
LE REVEIL 6;

jour arrive où son fiancé lui parle, c'est assez, je de-
viens un importune, n un mot,- oh ! l'affreux mot,-
qu'on chasse à coups de fouet....

Je partis de très bonne heure cette année-là. Les
devoirs de la paternité me retinrent seuls quelques
semaines, mais à peine la couvée fut-elle drue, que je
me mis en route. J'avais hâte (le quitter ce lieu où
j'avais été plus mal traité encore qu'à la cour de l'Em-
pereur. Mon dernier regard vers li maison di, tonne-
lier rencontra la noce qui sortait, les violons devant,
les éclopés derrière, procession de la vie. Frida était
ravissante sous ses voiles, un gros bouquet flenrissait
son corsage.

-Femme, -femme, murmurai-je en m'éloignant, la
poésie ne t'est rien, qui n'a pas mon amour!

Triste, fuyant les villes et les villages, je me dirigeai
vers l'Italie. Vous devinez mes projets : c'était d'y ren-
contrer mon père. Je retrouvai sants beaucoup de peine
notre oranger ilatal. Le nid avait été changé de bran-
che, niais non pas d'arbre. Mon père était là, bien
vieilli : le gri de son plumage avait blanchi par plaques,
le :eau brun de son :os tirait à présent sur le jaune
de rouille, il déteignait, ce qui est un signe fatal chez
nous.

Près de lui se tenait une rossignole d'âge moyen, qui
ine regardait dareient. Je ne reconnus point là les
jolis yeux noisette. Qu'était devenu ina mère ? J'appris
bieutôt qu'elle était morte de langueur en Egypte, au
pied des pyramides dont le sable gardait son corps.
Son dernier cri avait été pour moi.

Pour me dire ces choses, et beaucoup d'autres, mon
père m'emmena à l'écart, à l'extrémité du bois. 11 com-
prenait que la présence de cette nouvelle compagne,
une marâtre pour moi, gênait mes confidences.

Et j'en avais tant à lui faire !
Il ne parut pas trop surpris de ia double mésaven-

ture anprès de l'empereur et de Frida.
-il serait injuste, me dit-il, d'envelopper tous les

rois et toutes les femmes dans une même condamna-
tion, parce qu'un empereur s'est endormi en t'écoutant,
parce qu'une femme t'a chassé. En cherchant bien tu
trouverais encore, sûrement parmi les femmes et peut-
être parmi les princes, des auditeurs dignes de te com-
prendre, des adeptes de l'art pur, qui t'aimeraient pour
tes divines mélodies. Cependant, mon enfant, il se
peut que, de notre temps au tien, le monde ait changé.
Il y a peut-être moins d'âmes tendres, moins de natu-
res naives, faciles à s'épanouir. ... C'est un malheur.

-Que faire alors ? demandai-je.
-Renoncer aux applaudissements des hommes et

vivre comme moi dans la solitude.
-Jamais, mon père, jamais avant d'avoir fait dire à

une créature humaine un de ces mots que vous avez
entendus si souvent, et qui consolent de tous les dé-
dains, de toutes les fatigues, avant d'avoir fit louer
Dieu par l'une d'elles de ce qu'il a créé les rossignols.
J'irai vers les poètes.

(A suivre.)
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L'amnée 1894 a, jusqu'à maintenant, «f attractions de ses polices. Cette c
des plus satisfaisante et, avec un zèle gnie a, depuis, fait un pas de plus en
tenu de la part de nos agents, elle et émet des polices non confiscables
ntrera une augmentation suffisante. assurances d'un porteur de
la veut dire beaucoup pour la compa- ne peut, daprès ce privilège, être
e spécialement si l'on considère la crise aussi longtemps que sa réserve est

commerciale qui se fait sentir partout.
Ce résultat est surtout dû au fait que le
"SUN " du Canada est devenu tout à fait
populaire. Sa police sans conditionset
son habile, prudente direction ont fait-
leur oeuvre.

Une Autre Raison.
Le "SUN" du Canada est la pre-

nière compagnie qui introduisit la police
sans conditions et ce fait a pendant de
longues années, été une des principales
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élevée pour acquitter une prim.,e qui, sans
qu'il ait besoin de le demander, est payée
sous forme d'un emprunt remboursable en
tout temps.

Demandez à nos agents
De vous expliquer
ce système.
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